
MONTREAL, 5 SEPTEMBRE, 1878.

LES MOMIhES ROUGRS.

Mon4iur P. X. Arehlanmiba"ult va avoir
enfin une occasion de sortir son dJiscours
no. 2. Il va pulvériser .Mlon3ieur Coursol,
le fiîiré rentrer sous terre et prouve r aux
électcurs étonnés dlu Quartier Est de
Montréal que le salu.2 duPays se trouve
dans la poche de blackcnzie, que la crise
que' noue traversons est'kla faute de ceux
qui ne sont plus au pouvoir depuis cinq Mis,

efh qu'à, lui' tout seul, avec l'aide que
lui - donnhera soit amii Lobo David, il va
f'oicer" cabinet d'Ottawa àrénru une
décision"ie''xriù~ en publie je la
miamiic la Plus c!itégbrique, c'est-à-dire îà
nous' d'niier.t laProtection sans laquelle
nmous .allos à la ruine. Monisieur F. X.
Arelmam1banîlt oublie Peut-être (Ile touit le
mnonde sait, que C'est Monioic Mace-
kcnizie qui nommne les juges, et que 1)
plus C'est Monsieur Mackenzie qui lui a
fourni les 2000 .piastres que lui, Muin
P. X. Ardlinnibttùlt, a exigées avant

d'nccpérl ôudidîtue.La'lutte, on
le stiit; se fait cntre «Monisictit Coursol qui,
dans l'intérttgétiériml,>i6sigi'e une dtztige
tros* honorable,, 'et pour~~
-cxcitoi' la cônYoitiâèY'do'pats'niaI d'avocats
rouges de la ýfirdý;",iu mi;dcMotisiir
F. X.- Arh:bVet'tussi exiiets que

luivisà~is deleurs'clicbùtsl po'ur se pr.,-
senter A SES FitUIS et défendre l'idée do'
protection qu'il croit- -iêi4éssaire au pays
ct surto!ui 'iMnréWE 'et Moiiîieur
F. X, Archanmbault qui ne 1résgým rien

S..,-.... -- t _________________________________________

du' tout,- qui s'est fait assurer par avance
par le gouvernement, c'est ài dire- par nous
tous les contr«ibuables, les débouirsés de
la lutte etý qui a de Plus en Poche ue
nominati0à qui le dédomuniageia largement
du trouble3 qu'il se donnera pour conti-
nuer une bataille qu'il sait perdue d'avance.
Le désintéresà*e men t. de* Monsieur P. X.
Archambault-est aussi grand que celui
do Lolo. -Monsieur L . 0. David pour
se présenter à Hlochelaga a résigné la
place de trada *cteur à, la chambre. M~ais
lui aussi il a en poche Conmm ne comn-
pensation sa nomninationi de Bibi iothécairc,
avec une auýi tien tation do salaire, il est
vrai qu'il a výit' demandé muieux niais
devant son incapacité notoire, et son
besoin de parler, Monsieur Mue.ikeuizie lui
a confié une place où. en lisant beaucoup
il sera -à même d'-.tplprendre.

Drôle de type que. moopsieur Lolo; tour
àtour. -libéral et,. coniservateur, protec-

tionnit t lreéhait, plein de sa
Petite personne, ea petite, tête boutrrée de
petites uàecs ,qu'i1 vpudarzit ftire passer
pour de-grandes conceptions il serait. de
force àt essayer dle..rtebâtir les tours de la1
paroisse avec des, allumnettes,' véritable
girouette l lîag ovn et de manière
de voir etd'ttmis. ,vu

ŽNoL'e iî 'qeMieu Lobo.vu
parlera avec autent..de -conviction c.ýwmme

roug.. U~~9,~~.;mflte. it écrivain
comme eosevt :i..h..çonivictioti pour

lueî't ri4tî "if pn. a à revendr-e. Cerbai4
ucu)eÙ'i pro r~ia Uutaîi t'effut, dans

un> cas que dans l' autre, le résultat sera le,
même car les* électeurs ont. jýsez de,.ses
sauveurs à TÂINT PAR A&N, po~x .1esque1s
l'intérêt publie: se résume dans une ques-
tion de pot-au-feu. a

LOTE DE LA RED.ACTION.] on nous a
adressé plusieurs, questions au sujet.dp '-
notre portrait de osiuLaffanime. dans
nctre dernier numéro.; on. s'acorde.,à le
trouver plus re'sseimlant dains lIe côté qui.
regairde. le procès de Ga ibo rd, p'iest ,bien
possible.; de lVau *tre côté en regardant la
lettre du pape il avi tforcé « de se' faire
uue tête qui ne sera jamais. naturelle.

DEPECHIES 1SPE1 C .IALES DU CHÀ-
RIVT ARI.

Ot ta 1wn, 8 Septembre, 1878.
P. X. Archanibnult, Ecr., Montréal.

Promettez à vos électeurs tout ce que
vous pourrez. Je ne leur donnerai qule
ce que je vNýoudrati. Les promesses dàs

A. Mackenzie.

Montréal, 3 Septembre, 1878.
A. ?)IcKenzie, Ecr-., Ottawû.

Merci. Je. 'leur promets, Protection,
.Dépôts, etc., etc., etc..' ;4 ý .1

Otna3Se'Lnir 287
Reçu réponse.-
Enuvoyez f.rt. A. Mackenzie.
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LE CHARIVARI.

MACRE NZIE.-.Tti vois, si tu veux qule je continue le libre-échiange, c'est du CAssi I
je ne veux ptIs ruiner le pays sans recevoir de l'ai-gent pour les amis.

Depuis cette correspondance, ÏX. Ar-
cbamnbault est devenu un -peu plus con-
fiant. C'est avec le gluau qu'on prend le
jMoineau. 31. Archambault a fait im-
prinier des petites cartes contenant la
nomenclature de ses promesses.

"Je vous promets 1' Protection,' in
secu la seculoru nz.

Je vous promets le chemin par le Bout
Ce l'Isle, posquat allice ,flu»ui ,rcti.
r«issCt.

Je vous promets le Dépôt sur les ter-
rains de M. jetté, quiac Jeoé, Béictue
q'coq ne ,nfraifc tin transacltinum
du Canal L-aehine.

Je vous promets une génisse, meilleure
(lue celle de la Corporation, pour donner
lat picotte à vos enfants, seculidion Artni
Ijoctoris Godcrr-ic.
*Je vous promets des Banq1ues sous le

contrôle de MN. Starnes, l'ancien directeur
(le la Banque Métropolitaine.

Je vous promets tout ce que vous pou-
vez désirer.

Morale tirée par un lecteur do la carte:
Grand prometteur, petit faiseur.

Si M. Archambault est déf»ait, M.
Mackenzie le nomme juge à Sorel. C'est
pourquoi le consciencieux Wilf'rid Prévost
lui prononce des discours à l'emplor-te
pièce.

H1. Homier, du National, apprendra
aver(c plaisir (lae M. Archainbauît le con-
sidèmre et l'estime à la valeur d'un gros
imbécile...

Le Charivari prie M~. F. X. de donner
plus de proleedion -1 Fon ami <lui Fue sammg

et etu pouir lui fitire des rapports d'asmcn-
blée.

M. Léon idas Irom bcry Thermopiles,
etc., candidat libéral dans le comté de
l'Assomption, fait des prodiges, inoufi.
Il a1 déjà pu apprendre sufflSmmîlullent le
français pour parler -à ses électeurs di-
mnchle. On dlit que P>etit Charles ne
sýcu retire pas trop mail.

Je l'ai vu parler en l'ai,
C'est pas vrai.

En l'air (Inn" le poulaille r,
Tu (lis ça pour nie blaguer,

Tu iu'cmbtiacs (15is).

Trois poulcz P'ýcointrient,
C'est pas Vrai,

Et le Coq dlu Quartier.
Tum dis ça pour me bla»guer,

Tu rm'emb'ètes (bix).
(A continucr.)

DEPECIIES TELEGIIRAPUIQUES.

Léonidas Irombcry de Salaberry, Mon-
tréal, -à MacJEcnzic, Ottawa.

Je tiens beaucoup à me présenter,
puisque vous faites présenter mon ex-
associé, F. X., j'ai autant de chances
puisque je puis porter trente livres dc
plus que lui.

Macenie, Ottawa, à Léonidas, Mon-
tréal.

Tu as parfaitemeent raison, vas où tu
voudras.

Léonidas Irombcry de Salaberry, l'As-
soniption, à M~acKenzie, Ottawam.

Pendant que je buis ici, je vais essayer,

Léonidas Irombery de S.iltbcrry, l'As-
somiption, à LNaciizie, Ottawa.

Les électeurs ne veulent pas de moi,
que faire ?

MatcKenzie, Ottamwa, à Léonidas de
Solaberry, l'Assomption.

Les électeurs de l'Assomption sont
difficiles, vas donc dans Laval tu auras
petit-être plus (le chances, conmue tu y Cs
encore muoins connu.

F. X. Archailbault, MIontméal, à Joly,
Québec.

Coull0 a pris aul Férieux ce qlue j'ai (lit
de lui l'autre soir, il auriiait dût être plus
fin que çia et coumprendre que lorsq(u'oii
n'a pas de bonnes raisons on dit tout ce
qîu'on peut ; C'est lui qui mie pr-ovuquc
umaintenaunt et je suis forcé de le rencontrer
mercredi soir, viens donc me donner un
coup de main et recommencer ta petite
histoire dc l'autre jour.

Joly, Québec, à F. X. Archanibault,
-Montréal.

Des blagues comme celles de jeudi
c'est bon pour une fois, et quand il n'y a
personne pour vous r6pondre; pas moyen
de recommencer. Tu as pousgé un peu trop
fort l'autre jour, tires-toi de là comme tu
pourras, du reste je suis très occupé, je
fais mettre trente-trois milles hommes dc
milice sous les armes pour mettre à la
raison le chemin de fer de Duncan
MacDonald.

Ernest Dcsirosicrs, M~ontréail, à
liolton, Ottava.



LE CHARIVARI

..>I *~

M AUKENZIE.-Tu vas en prendre!
LE COMTE 'H OC HELAGA.-Pas de LoLo! Pas de LOLO!! I

Je croi.' que le moment est venu ou le
peuple a besoin d'hommes intelligents,
commen moi, je suis prêt à me préecater
n'importe où.

Pas de réponse.

"LE CHARIVARI."

LA VERITE EN IANT.

LIBERAUX POUR LA MILICE.
Rien n'est beau comme un soldat, si ce

n' est deux soldats. Vive les libéraux, les
partisans de la légalité et de la liberté l
tout casser, pour faire sortir nos fusils de
nos arsenaux et nos canons des remises,
un ministre rouge qui se respecte ne
pourri bientôt plus envoyer son linge chez
sa blanchisseuse sans mettre sur pied une
compagnie de milice plus ou noins volon-
taire ; le malheur c'est que pour porter ces
fusils il faut des hommes, pour traîner ces
canons il faut des chevaux, pour monter
ces chevaux il faut encore des hommes, et
pour avoir tous ces hommes il faut de l'ar-
gent qui sort de vos bourses. " J'aime
l'uniforme, ça fait bien dans le paysage,"
uais j'avoue que j'ai une répugnance très

grande à nie priver du nécessaire pour
payer des promenades, qui sont inutiles, à
des milices que ç'a n'amuse pas du tout,
surtout quand il pleut. Hochelaga est
convertie en place deguerre, le chemin de
fer du Nord est une ligne fortifiée, chaque
station est une forteresse. Au guichet au
lieu de vous vendre des billets on vous
demande le mot d'ordre, les aiguilleurs
sont des artilleurs, les tableaux d'indica-

tion des trains sont remplacés par des
enseignes au pantalon noir à bande rouge !

Et dire que nous aurions épargné tout
l'argent que ça va nous coûter; (lue nous
aurions bénéficié de deux mois du trafic
du chemin, que le gouvernement se serait
épargné un esclandre aussi inutile que ri-
dicule, si Monsieur Joly, l'homme aux
économies, avait accepté ce que lui of-
frait Monsieur Duncan Macdonald il y
a trois mois, c'est-à-dire une expertise pour
règler les comptes entre la compagnie et le
gouvernement. Encore une économie de
trente au quarante milles piastres à proht
et pertes, nous allons devenir riches.

CANDIDATURE EXTRAORDI-
NAIRE DANS L,ý QUARTIER
EST fDE MOÏNTREAL.

Vendredi dernier une dizaine de matu-
vais plaisants se sont imaginés de présen-
ter à M. flogue, épicier au coin des rues
St. Dominique et Ontario, une pétition
pour se présenter dans la division, ils
avaient soif, et savaient à qui ils s'adres-
saient. Monsieur Hogue prenant la chose
au serieux est monté sur une boite pour
accepter la candidature et demander du
champagne qui a été bu à sa santté.

La blague paraissait terminée quand
voyant le résultat de la première plaisan-
terie, les mrnmes individus qui étaient
assurés d'avoir encore soiF une autre fois
convoquèrent une assemblée pour diman-
che soir-; même succès que vendredi et
même résultat, c'est à dire force boisson.
Si Monsieur Hogue continue, la police
sera assurée de pouvoir faire sa récolte de

tous les ivrognes du quartier, au coin des
rues St. Dominique et Ontario.

BULLETIN ELECTORAL.
HOCHELAGA.

Mtre. Lolo vient de rerereposer sa can-
didature dans Hochelaga. Pour l'infor-
mation de ceu qui ne le saurait pas encore
M. Lolo·s'appelle David. Il était " pro-
tectionniste " en 1877. comme son ami, M.
Fané Laurier, mais aujourd'hui par la
volonté du Très:Puissant Maître Alexan.
dre Mackenzie, le Grand M. Lolo, ainsi
que son ami M. Laurier est librc-échan-
giste, c'est-à-dire anti-canadien ,anti-anglais
et annexionnisto pur sang; autant que
MM. Laflamme et Holton, et ce sera de
même tant que le flot des faveurs arrivera
par le canal libéral-plus payant encore
que celui de Lachine. Les mines d'or
sablonneuses de M. Huntingtou ne sont
pas plus riches.

Donc M. David Lolo se présente. Il se
dit " Protectionniste," mais il a confence
à saint Mackenzie et au bienheureux Ro-
dolphe, qui ne jurent que par le libre-.
échange, et pour le triomphe duquel ils
ont promis de combattre jusqu'à la. mort.
Il se présente contre M. Desjardins qui
n'a cessé de travailler pour la protection
depuis qu'il est en chambre; si M. Desjar-
dins n'a pas obtenu tout ce qu'il a de-
mandé en faveur des industries I c'est la
faute du saint Mackeuzie en qui M. David
Lolo repose toute sa confiance.

Une coïncidence:
M. Mackenzie est.venu on ville la se-

maiue dernière; M. Joly est encore à
Montréal, tout occupé à placer le " termi.



LE OIIARIVARLI

nus du chemin de fer du NLord,"- sur la
terre de DIM. Tetté, Béiqute, etc., etc.;'
ferme Forsyth.

La surintendance du chemin de fer
sera établie daîns quelques jours. .C'est
une place de $10,000; et M. 'David Lobo,
en -vue de cette bourse au bout du bâton a
consenti de se faire domnner une troisième
voléedans le conmté dliocelnga par les
électeurs du coimté. -M. Calisse Duvas,
sait quen ces roides é!eclturs ont le bras
fort pour administrer la dégelée.

- Voilà comnment et pourquoi Mtre. Lobo
a rerereposé sa candidature.

LOLO DAVID, CiL' ARNOUCIIE."

1er Couplet.

Partant pour la Scierie,
Le jeune et beau Loto,
S'ea fut prier Joly,
D'alléger son fardeau.
IlPrends, lui dit ce bon père,
Pour di vise ' L'Arnouctie,'
Et par toute la terre los
On bénira L'A.rnouchc."

(À continuer.)

En route pour la guerre,
Il passé aux Tanneries,
Se rend arec Rosaire
Chez le (Jra4s Al~exandre;
Ilesaire offre une Place;
Alexandre t'embrasse,
Et jure que tou t se muouche, 6.
Pour le vaillant L'ArnoucLc.

(A continuer.)

JACQUES QUARTIER.

Lord Puffer'Ai est en) lutte kve M. Gi-
rotvard.

Le graind lord nmalgré sa lettre dui Sc.
Père, ne fait pas granîd nomtbre dle conqô-Ii
tes pariai les conservaicurs, et plusieurs (le
sces fidÔles s'en éloignent. Il pue ras bon-
ça s'expliqtué; tout le canal Lâchine, et
Beausoleil avec, lui ont pasFé sur le corps 1
Mais ce qui pourra consoler le chevalier
commandeur de l'ordre du Canal, c'est
qu'il a réussi à vendr-e soixante cents le
pied au gouverîuenment des propriétés qui
en valaient *dix. C'est ce que le gouver-
neweut a payé à d'autres proprécaires'

(A continuer.)
VERCIIER7ES.

Les électeurs conservateurs du comté
ont mis cette année '-Du Charrue dans la
lutte, c'est un bon sigtic. Il y a longtemps
qu'ils n'ont pas été charmés dans ce beau
comté. Nous leur..souhaitons Du Charme
dans la lutte, et Du Charme dans la vic-
toire..

Ils'. trouvent les tepibps trop dus pour se
fa îîï .représenter par tan -.député maladif.
M~. Geoffron restera-à-la maison,;pcndant
#,e parlemllent, 'et.p!ùÎ,àra, ;si Le.rtil de-

fairtte. on verra ce que l'on en pourra.

- ., RICHELIEU.
Les &eonservateurý ,armés' de 'Massue,

travaillent i briaei les: lunettes de George-
lk-ac---Abrubam- N icephore-'Epomino ildus
.Barthe. -Lcs: nouvelles. que nous donnent
noe: ".rapporteurs;":. sont des; plus ercou-

M. Brtheestîehi[uiafait courir le
bruilt -faux. et: moDsonger que'. Mlgr; Taché

C'était dans le but d'en dormir, e'reinord
qui'-'e-'rongeaitLVu~ilueIae
voUsý'avew *oté','péur.UàJ mort. de ý votre.

dflA3lLY.
C'est MN. Willet., de Cliiinmly Bassin,

qui feýra la guerre à 1%. Benoit dans" le
coimité de Claml.M. Willct a été
choisi paîr M. Mackcenzie, M. Befnoit par
kcs électeurs-. Le ImiranJ itzayîîmoiid a rati-
lié le chouis de M. il.ckcnizie; Ml. Wîvllet
partagera le Sort lie ltiynîoîî'h.

(,4 continuer))

DO'' E ]3AGOT.

Nouîs recevons les nouvelles les plus
certainesç au sujet du coîmté do Bligot. M
Moussenu de lavis: uême des rouges, cui-
portera Pl'eélctio avec uîme grande majorité.
Il est vrai.que son adversaire n'est pas un

homme sérieux, et que le parti rouge est
bien pauvre S'il n'a pas *pu trouver
mieux.

Le Dr. Chagnon change d'opinions
plus souvent encore que dc chemises ; en
1874 il était bleu, miais vraiîment bleu,
tellement bleu, qu'il travaillait pour mon-
sieur Mlouss-enu. A ce sujet-là il y a
même une petite histoire dont mous3 pou-
vons ýaraiitir l'au thenticité. Moî,siceur
le DoJeteur Cliaignon, à cette époque,
s'es-t rendu à St. Pic, ciez monîsieur Bioy,
et a pris cinquante piastres pour les trais
d'élection à St. Domniique, Monsieur
Cliacnu, une fois l'argent en poche, s'est
biemn rendu à St. Doiiiiiiîqtic, Ct a biens
trav.,il lé pour mnrsieuîr M o.:se:îu, mais
il ilpns (lue les Ciatiatl!Le 1,IieLc-s se-
raiCil Jt bien mieux itm ..O r ilyer l;vs
petit, s dct te:s ride:et -jam:s le comtiité

ue iiîmsîeur M ouiýau n 'a -pU ii ivoir
la imo idrle nouvelle.

Si nous voulions être inéchîaint nous par.
lerions aiussi d'un certain brc-lût fltVge,
bien conmnu (le Ltut le mîonde et da'ns
lequel le docteur Clagnon allait fatire des
VtStCes nprès ses heures de bureau, et pour
lesquelles il' ne réclamait d'autre salaire
que celui qu'il recevait en natumre. îNous
pourrions aussi lui . parler d'une autre
histoire de cinquante piastres, dans laquelle
il est loin d'avoir joué un beau rôle ; imais
c'est inutile, le docteur Chiagnon est jugé,
et jugé sans retour. Les électeurs do
11agot, qui le connaissent mieux que noup,
sont décidés à le dégoûter à tout Jamais
de ses tendances à la politique; au reste,
entre monsieur Mousseau et le cé!èbre
docteur, le choix est facile, et, comme nous
le disions en commnençant, la candidature
de M. Chagnon n'est pais unae'cni~t
séricute.

~** A uie,~Tete îccmi dofer, une
vieille :imeis'zipprcche du train et pro-
pose':aux 'voyalgeurs de leur vendre des
cbtipelets.- Je lui deande le Prix de l'un
'de ces objets. Mtais elle, . 'interio-
geant :

-Eist-"ce pour votre épouse cu pour
votrepro mie ?

-Pour. ma promise, ai-je répondùU à
tout' hasard,: titssez intrigué de ma qlues-
tion.

-Mon ;bon monsieur, c'ent iluit f'rnties!
LUojet -n'en valait pas moitié. Je me

suis, récri é
-hluït, fiancsl 'Allons t-eue l'Vous'

ôtes, fullel '

,-Voua; marchandez ? a.repris la vieille..
Votis 'm'avez":trowlpée:' -Vou n'avez 'pas

-I ~

de' Ironitse.... Tenez, prenecz-le pour trois
franc$.

-Trois francs, soit, ai-je fait en ouvrant
limon porte-mtounaic.

-Et vous n'êtes pas marié non plus,
s'e,,t-exclaméêe n marchande. Si c'était.
pour votre fenme, vous rabattriez vingt

**Tout netpas roedans la profes-
siod d! avouéen -Italie ; il arrive quelque
l'ois qu'on les ' paie en monnaie de sinye,
ou plutôt en monnaie de lièvre, comme le
prouve l'anecdote suivante, que nous cul-
pruntons au .i1ovnniento. de Gènes.

Un paysan qui venait d'avoir un en-
tretien avec un avoué, qu'il avait chmargé
de quelques affaires, lui dit :

-- Je désirerais savoir combien je vous
dois, mais je ne pourrais pas vous payer
mnaintenant.

- Diable, donnez toujours quelque
chose pour commencer.

- Eh bien, si vous vouliez prendre un
lièvre, à1 eom7te ?..

- Crai nemen t, je le prendrai pour
commnencer ..

-LIt bien, si vous le prenez, vous êtes
plus fort que mon chien, qlu[ i couru
toute la nuit sauis pouvoir l'atttcaîper.

Echo de la presse fantaisiste
-une histoire dle paîysanm, qu'on n 'ini-

venterai t pas.
ce paysaîî, ayant hiérité d'une fortune

ronldelette, décide quî'à la place de sa
chîaumnière modeste il Ilerit bIâtir une inat-
-sou neuve, (:il bonnes pierres de taille.

Un archiitecte dr-esse le plan de l'édifice
et v*ient le soumettre â sont client.

Celui ci l'exanmine et va l'.%pprouver,
quanld tout à coup, désignanmt un pet
carré, dails un coni. C

-Qu'est-ce que c'est, que Pa ?
L';irchitecte soulit:
-C'est... vous slivez ien. c'est le

petit endroit iindispensable.
-Quel petit endroit?
Forcé dans les retranchemenîts de sa

modestie, l'archlitec-te S'explique catégori-
quemeant.

le paysan alors le reg-arde'd'un -air nar-
quois.

-Faccr ! .Vous meecroyez donc bien
en, retard ?... VTous me croyez donc assez
béte pour"t'me laisser prendrè à votre tarce ?

Etonneinent, de l'atcbitcote.
-Oui, *oui, gros malid, iOrepedg le

paysani. Vous Vouleàzý i'u amuùser doémëi.
omtsije 'pouvais' gobr ç~î~~ht'a'

à l'intérieur des maisonis I Allons 1... je ne
VOUS en veux'pas. Vouà avez voûlu' 'rirei
muais n'y revenez plus.

Jamiais le paysan'n'a votilu'déîiiordre
do cette idée quelacicce'titmoû
do lui, et tou's lcs*autres paysans séï-coilè-
'lues ont pnartagé la i'm'êtie opinion. Depuis
ce jour-là, quand l'a rchitecte passe, cita-
cut 'cligne de 'l'oeil et lui -lance àe mot
plein) do'dou:k reprocéhe.'

-- Fiee'urý val',

Sarcsrpour toutc qui..regarde la
rédaction et l'administration du Ohtarit'ari
à J. LIESS-ARD, édite4sr-Propriétai.e,- 29
rue 'St: Vintient.


